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Neurofibromes encap�ulés des branches terminales 
du nerf maxillaire· supérieur chez la chienne 
par CH. LoMBARD_et A. CAzIEux 
Quand son propriétaire vient consulter le Service :de Chirurgie 
à l'Ecole Vétérinaire de Toulôuse, la chienne bleu . d'Auvergne, 
âgée de 4 ans, offre à l'examen une tuméfaction in,dolore de la
lèvre supérieure gauche remontant jusque sous l'œii. ·Ne gênant 
en rien l'animal, celle-ci, d'après le propriétaire, est apparue et 
évolue depuis 8 à 9 mois. 
La palpation en décèle la cause·: une tumeur dure, à peine bosselée, 
non adhérente aux plans profonds sauf en région postéro-supérieure 
où sa mobilisation est plus difficile, indépendante de la peau qui la 
recouvre. L'examen buccal ne révèle rien d'anormal. 
L 'exérèse de la tumeur étant décidée, l'incision cutanée découvre 
une néoformation curieuse dont la dissection s'opère sans difficultés 
et dont les terminaisons ·effilées se perdant dans les éléments ana­
tomiques normaux de la région devront, vers le bord inférieur et 
antérieur de la lèvre, être nécessairement sectionnées. En direction 
de l'œil, la tumeur émerge du trou sous-orbitaire légèrement agrandi 
et semble siéger sur les branches terminales du nerf maxillaire 
supérieur: 
Le pédicule tumoral étant ligaturé à sa sortie du trou sous-orbi­
taire, l'excision est pratiquée immédiatement en-dessous, ce qui 
laisse en place une faible portion de tissu tumoral dont l'évolution 
sera étroitement surveillée. Sutures no.rmales de la. peau et cicatri­
sation sans histoire après un œdème fugace de 48 heures. 
Macroscopiquement, comme la figure l'indique, cette tumeur 
évoque assez bien un céphalopode avec son corps bifide relativement 
important de quelque 4,5 cm de diamètre, s'effilant à ses extrémités 
en longues pattes sinueuses ·où il est impossible de reconnaitre une 
structure nerveuse. 
La tumeur est ferme, élastique, blanc légèrement jaunâtre, 
entourée d'une mince membrane conjonctive. Sur la coupe trans-. 
versale de ses ramifications on note une partie centrale, saillante, 
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plus consistante, à disposition quelque peu concentrique, faisant 
penser à un axe cartilaginiforme. 
�eurofibromatose des branches terminales 
du nerf maxillaire supérieur. Chienne. 
Sous la peau enlevée apparaît la néoformation tumorale 
simulant un céphalopode. 
Microscopiquement c'est un neurofibrome encapsulé. Infiltrant 
les branches terminales du nerf maxillaire supérieur, il les a hyper­
trophiées et Je périnèvre distendu a isolé la tumeur des tissus envi­
ronnants. 
A ce stade plus rien ne rappellerait l'origine nerveuse si le chlo­
rure d'or ou la méthode de HEIDENHAIN-WoELCKE ne révélaient 
électivement de-ci, de-là ce qui reste des gaines de myéline. 
La tumeur est avant tout un fibrome, plus exactement un fibro­
myxome développé dans un nerf et amenant la destruction de ses 
fibres. Il n'en reste quelques-unes, fragmentées, méconnaissables, 
qu'au centre de la tumeur et c'est ce qui communique à celui-ci un 
aspect de notocorde ... 
Le myxo-fibrome œdémateux qui entoure cet axe répond à l'en­
donèvre. Il est parcouru de fascicules neuro-fibromateux. 
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Tout à fait à la périphérie le périnèvre dense, tassé, cercle de ses 
lames fibreuses, concentriques, le renflement tumoral. 
Les neurofibromes encapsulés qui caractérisent avec les neuro­
fibromes diffus, surtout cutanés, la neurofibromatose de von 
RECKLINGHAUSEN sont particulièrement fréquents chez les bovidés 
où les nerfs du cœur, du plexus brachial, intercostaux constituent 
leur siège le plus ordinaire. Chez le- chien, ils demeurent, en France 
tout au moins, extrêmement rares. 
Cette relation nous a paru intéressante à un double titre : 1° parce 
que la ne uro fibromatose, en France, est rare chez le chien, 2° en raison 
de son siège insolite. Aux Etats-Unis l'affection semble un peu plus 
fréquente. SMITH et JONES (1961.), réunissant 5.854 tumeurs diverses 
de chien, y dénombre 46 neurofibromes. 
· 
Cette neurofibromatose de von RECKLINGHAUSEN, congénitale, 
héréditaire, dysgénétique ne s'accompagne d'aucun trouble consé­
cutivement à l'intervention chirurgicale, ce qui laisse à penser que, 
pour impressionnants que puissent être les renflements néoplasiques 
constatés, ils ne portent que sur des fibres nerveuses superflues. 
La croissance de ces neurofibromes est lente. Ils cessent de se déve­
lopper à un moment donné et persistent dès lors apparemment ainsi, 
susceptibles cependant de voir leur structure se .modifier. 
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